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Consejos del !RHO 
La production de semences hybrides 
de cocotier : cas des semences 
hybrides NainxGrand 
INTRODUCTION 
L'intérêt de planter des croisements entre cocotiers d'ori-
gines diverses et à caractères complémenta1res, en particu-
lier des hybrides entre Nains et Grands, a été démontré dans 
de nombreuses conditions écologiques [1]. 
Les millions de semences hybrides nécessaires chaque an-
née pour assurer le renouvellement et! 'extension des plan-
tations de cocotier ne peuvent être obtenues en utilisant la 
technique de la fécondation artificielle bien connue des cher-
cheurs. Le rendement en est trop faible (2 à 3 n01x par régime 
fécondé) et le prix bien trop élevé (5 à 10 $ US par n01x). 
Les techniques de fécondation naturelle duigée [2] et de 
poJhnisation assistée [3.4] ont été développées pour permet-
tre Ja production en masse de semences hybrides à un pnx 
abordable pour le planteur. 
Dans une série de trois "Conseils de l'IRHO", on traitera 
des aspects pratiques de la créat10n d'un champ semencier, 
de son exploitation et du stockage, du transport et des cn-
tères de qualité des semences. 
1. - CREATION DU CHAMP SEMENCIER 
Principe 
Les arbres de la variété choisie comme parent femelle (des 
Nains dans ce qui suit, mais ce peut être des Grands) sont 
plantés sur un "champ semenc1er" isolé de tout autre type de 
cocotiers. Les inflorescences sont émasculées avant qu ·elles 
aient pu émettre du pollen et les fleurs femelles sont fé-
condées par le polJen de la variété retenue comme parent 
mâle (cocotier Grand). La pollinisation est dite "naturelle di-
rigée" (FND) lorsque le ou les cocotiers Grands sont mter-
plantés avec les arbres-mères et émettent hbrement leur 
pollen. Elle est appelée "pollimsation assistée" (PA) lorsque. 
les géniteurs mâles étant plantés en un lieu éloigné du champ 
semencier femelle, il n'y a sur celui-ci aucune possibilité de 
pollinisation libre, le pollen récolté sur les géniteurs mâles 
étant apporté manuellement sur les fleurs femelles des ar-
bres-mères. 
Les inflorescences ne sont pas isolées par ensachage 
comme c'est le cas pour la fécondation artiflc1elle ; c'est 
! 'ensemble du champ qm est isolé, par une barrière naturelle 
ou artificielle, de la contammation par des pollens mdésira-
bles. La légitimité des semences produites dépend alors du 
soin apporté à l'émasculation des arbres-mères Nains. 
On ne traitera ici que des champs semenciers exploités par 
"pollinisation assistée" (PA) car cette techmque a de nom-
breux avantages sur celle de "fécondation naturelle dirigée" 
(FND) [4], en particulier: 
• la production de semences par hectare y est plus élevée 
(proportion d'arbres-mères plus forte et pas de compé-
tition entre Nains et Grands) ; 
• elle est plus précoce de deux ans (en FND, il faut atten-
dre que les Grands, beaucoup plus tardifs à fructifier 
que les Nains, émettent du pollen); 
• il est possible en P.A. de profiter des derniers résultats 
de la recherche en utilisant le pollen des meilleurs gé-
mteurs connus. 
Le surcoût que constitue la récolte du pollen, son condi-
tionnement et les opérations de pollinisation est relativement 
faible, eu égard à ces avantages. 
Le matériel végétal 
Les variétés retenues comme parents mâle et femelle sont 
celles déterminées par les résultats de la recherche. L 'objec-
tif du responsable de la production de semences hybrides est 
alors de choisir les meilleurs sites où se procurer des se-
mence!'.. de ces variétés. Le critère essentiel est celui de la lé-
gitimité. 
• Cas des variétés de cocotiers Nains 
En dépll du caractère généralement autogame de la plupart 
des variétés de Nams, 11 arrive assez souvent que l'on ren-
contre, dans les populations, des arbres 1llég1t1mes issus de 
recombinaisons d'hybrides ou de rétrocroisements. Il 
convient de les repérer pour éviter de prélever sur eux des se-
mences. Les critères de légitlmllé les plus souvent utilisés 
concernent la couleur des fruits et des germes, le diamètre du 
Retour au menu
94 -
tronc, la distance entre les cicatrices foliaues, la précocité de 
floraison, la taille et l'aspect général de l'arbre à l'entrée en 
production. Le repérage des arbres illégitimes est plus facile 
lorsqu'il s'agit de Nains Jaunes que de Nains Rouges ou plus 
encore de Nains Verts, même si la couleur jaune n'est pas un 
critère suffisant. 
Critères de légitimité des Nains 
Critères 
1. Bonne homogénéité de 
la population 
2. Couleur conforme à la 
variété 
3. Tronc mince sans 
bulbe à la base et de 
faible croissance en 
hauteur 
4. Cicatrices foliaires très 
rapprochées 
5. Feuilles relativement 
courtes 
6. Aspect tassé de la 
couronne 
Observations 
un arbre sensiblement différent 
des autres est supposé illégitime 
étant entendu qu'il est 
difficile de distinguer sur ce 
critère un hybride Nain Jaune 
X Nain Rouge d'un Nain 
Rouge pur ou un Nain Vert x 
Nain Jaune d'un Nain vert pur 
parfois, dans d'excellentes 
conditions de milieu surtout 
avec le Nain Rouge Malais, il 
existe un léger bulbe à la base 
caractère très marqué chez les 
Nains Verts, sensiblement 
moins chez le Nain Rouge 
Malaisie 
pétioles 
dû aux insertions foliaires très 
rapprochées. 
On ne récolte bien évidemment les noix de semences que 
sur les arbres légitimes. Lorsque la variété a un taux élevé 
d'autogamie (Nain Jaune Malais, Nain Rouge Malais, Nain 
Rouge Cameroun par exemple), cette précaution suffit à as-
surer une bonne légitimité aux semences prélevées ; lorsque 
la variété a un taux d'allogamie significatif, il convient en 
outre que la surface de la population d'origine soit suffisam-
ment importante (quelques centaines d'arbres) pour que 1 'on 
puisse récolter uniquement sur les arbres centraux, donc 
él01gnés des bordures (de 5 à 10 arbres) et que l'on évite de 
prélever des noix au voisinage immédiat des arbres reconnus 
comme illégitimes. 
Lorsqu'un doute existe sur la légitimité d'un arbre, il doit 
être considéré comme illégitime. Il est en outre tout à fait dé-
conseillé d'utiliser comme plants pour le champ semencier 
les illégitimes (supposés être des Nains) des semis de noix 
hybrides; même si leur couleur est le plus souvent confonne 
ce ne sont pas toujours de purs Nains. 
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• Cas des vanétés de cocotiers Grands 
La légitimité des futurs géniteurs mâles du champ semen-
cier dépend du mode de reproduction et de la taille de la po-
pulation d'origine. Si les noix de semences sont obtenues par 
fécondation artificielle, la légitimité est supposée parfaite ; 
si les noix sont issues de fécondat10n libre, il est indispen-
sable que la population d'origine ait une surface suffisante 
(plusieurs centaines d'arbres) et que l'on évite de récolter 
des noix sur les arbres de bordure (5 à 10 arbres). 
Surface du champ semencier 
La surface du champs semencier à créer dépend des be-
soins en semences, c'est-à-dire des surfaces à planter ou re-
planter chaque année (Tabl. I). On admet qu'un arbre-mère 
Nain produit en moyenne, sur un champ semencier et dans 
de bonnes conditions de culture, 75 bonnes semences par an. 
Un hectare de champ semencier exploité en pollinisation assis-
tée comporte 205 cocotiers Nams dont 195 productifs. Il produit 
195 x 75 = 14 625 semences par an (arrondi à 14 500), Le ta-
bleau I donne les surfaces plantables. en fonction de la den-
sité utilisée. 
En fait, il faut ajouter à ces surfaces d'arbres-mères les 
surfaces correspondantes de géniteurs mâles (Grands). Dans 
le cas de la pollinisation assistée, il suffirait de planter un gé-
niteur mâle pour 20 arbres-mères ; en fait, pour tenir compte 
d'un certain taux de sélection, on en plante davantage, de 
l'ordre de 1 mâle pour 14 arbres-mères. Ces géniteurs mâles 
sont plantés à 160 arbres/ha, ils occupent donc 0,0875 ha. Si 
on décide de planter 3 types de géniteurs mâles dont 2 à titre 
spéculatif (sur la base de tests en cours), on doit avoir, en ar-
rondissant, 0,09 x 3 = 0,27 ha plantés en gémteurs mâles par 
hectare de champ semencier. 
En résumé, 1 ha de Nains+ 0,27 ha de 
Grands produit chaque année 14 500 
semences hybrides pour créer 53 hectares en 
plantation industrielle ou villageoise 
Choix du site 
• Arbres-mères Nains 
La condition première à remplir par un site que l'on des-
tine à recevoir les arbres-mères d'un champ semenc1er est de 
pouvoir être isolé de toute contamination par des pollens in-
désuables. Le plus souvent, l'isolement est assuré par une 
barrière de végétation naturelle (forêt) ou artificielle : plan-
tation de palmiers à huile, d'hévéas ou de tout autre type 
d'arbre faisant écran aux pollens des cocotiers environnants. 
TABLEAU 1. 
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La barrière doit av01r 400 à 500 m d'épaisseur ou plus, selon 
les conditions locales. En fait, aucune barrière n'assure une 
protection totale contre les pollens extérieurs ; on considère 
qu'elle est suffisante lorsque, dans la compétition entre le 
pollen apporté par la pollinisation assistée et le pollen exo-
gène, c'est le premier qui domine très largement (99 % de 
pollinisation assurés). Le centre d'une grande plantation de 
palmiers à huile ou d'hévéas est souvent retenu. 
Le site doit évidemment bien convenu à la culture du co-
cotier (sol profond et léger) ; il doit en outre pouvoir être ir-
ngué pour pallier d'éventuelles sécheresses et avoir un rehef 
plat ou peu ondulé. 
• Géniteurs mâles 
Il n'est pas nécessaire d'isoler les géniteurs mâles ; le site 
à retenir n'est pas différent de ceux convenant à des planta-
tions commerciales de cocotier. Il peut être très éloigné de 
celui des arbres-mères car l'expédition des pollens sur de 
grandes distances est relativement aisée et bon marché. Il est 
préférable que le site soit proche du laboratoire où seront ex-
traits et conditionnés les pollens ; ce peut être un centre de 
recherche. 
Germoir et pépinière 
Les semences de Nains et de Grands sont mises en germou 
et les jeunes plants sont ensmte repiqués dans des sacs plas-
tique en pépinière. La conduite du germou et de la pépinière 
ne diffère pas sensiblement de celle des germoirs et pépi-
nières industrielles [5.6]. On attache cependant une impor-
tance particulière aux contrôles de légitimité des Nams: on 
vérifie, dès que le germe atteint 3 à 5 cm, que sa couleur est 
conforme à celle de la variété; si ce n'est pas le cas, la noix 
germée est éliminée sans appel. 
Variété 
• Nain Jaune 
• Nain Rouge Malais 
et Cameroun 
• Nain Vert 





En pépmière, on élimme les plants qui ont un développe-
ment végétatif sensiblement différent de la moyenne des au-
tres plants de même âge (trop développés comme chétifs). 
Plantation 
Il convient d'accorder un soin particulier à la préparation 
du terram qui doit être dégagé de tout bois mort et de tout ce 
qui peut gêner la circulation du personnel le long des lignes, 
pendant la phase d'exploitat10n. 
Le dispositif retenu le plus souvent est en triangle équila-
téral de 7 ,5 m de côté pour les Nams et de 8,5 m de côté pour 
les Grands, soit respectivement 205 et 160 arbres/ha. On 
plante parfois les Nams à 235 arbres/ha lorsque les condi-
t10ns écologiques sont très favorables. 
Le système d'irrigation doit pallier d'éventuels déficits 
hydriques. On admet qu'idéalement les arbres devraient tou-
jours pouvoir disposer del 'équivalent de 5 mm de pluie par 
jour. En période de déficit hydrique, l'irrigation dmt donc 
apporter 50 m3 d'eau par hectare et par Jour. 
Les techniques de mise en place des plants, d'entretien, de 
fumure et de protect10n contre les ravageurs et maladies sont 
celles des plantations industrielles de cocotiers, même si le 
champ semenc1er est, en raison de la valeur des produits at-
tendus, l'objet de beaucoup plus de soins. 
Entrée en floraison 
Dans de bonnes condllions, 18 mois à 2 ans après la plan-
tation, les arbres-mères Nains commencent à fleurir et, très 
rapidement (6 mois environ), le pourcentage d'arbres en flo-
raison dépasse 50 %, ce qut marque le début des opérations 
d'exploitat10n. Le schéma 1 récapitule le déroulement des 
opérations. 
Coût de création 
Le coût de création d'un champ sernencier varie dans des 
proportions considérables avec le pays et avec le site, 
compte tenu de son éloignement, de la difficulté d'assurer 
un bon isolement, des ressources en eau d'irrigation, de la 
disponibilité du maténel végétal, etc. 
Chaque cas doit faire l'objet d'une étude précise permet-
tant d'évaluer le coût de l'investissement. mais celui-ci est 
souvent de 1 'ordre de 2 fois l 'invesllssement nécessaire pour 
une plantation industrielle. 
SCHEMA 1 
Année I Année 2 Année 3 Année 4 
Mois 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 10 12 
---------- -- -- ---- ---------+--+--+--+- -+---+- -+--+--+- -+--+- -+--+ -+--+--+--+---+-- --+---+--+--+--+---+ ---+--
Récolte des semences 





Plus de 50% d'arbres 
fleuris (début des opérations) 
• 
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Coconut hybrid seednut production: 
INTRODUCTION 
The merits of planting crosses between coconuts of rn-
rious origins and with complementary characters, particu-
larly Dwarf X Tal/ hybrids, have been shown under 
numerous ecological conditions [l]. 
The millions of hybrid seednuts required each year to re-
new and extend coconut plantatwns cannot be obtained usrng 
the hand pollination technique familiar to researchers. Yields 
are too low (2 to 3 nuts per pollinated bunch) and costs too 
high (US$ 5 to 10 per nut). 
Controlled open pollination [2] and assisted pollmation 
techniques [3] [4] have heen developed to enable mass pro-
duction of hybrid seednuts at a price growers can afford 
ln a snies ofthree "/RHO Advice Notes", the practical as-
pects of setting up a seed garden, its exploitation and seed-
nut storage, transport and quality criteria will be discussed. 
I. - SETTING UP THE SEED GARDEN 
Principle 
The treesfrom the variety chosen as thefemale parent (in 
this case Dwarfs, but they can be Talls) are planted in a 
"seed garden", isolatedfrom ail other types of coconut. The 
inflorescences are emasculated before they are able to pro-
duce pollen and the female flowers are pollinated wah poJ-
lenfrom the variety chosen as the male parent (TalJ variely) 
Pollination is known as "controlled openpollmat,on" (COP) 
when the Tall coconuts are interplanted wtth the mother-
trees and emit their pollen freely. lt is known as "assisted 
pollination" (AP) when the male parents are planted some 
distance/rom thefemale seed garden There is therefore no 
possibility of open pollinatwn, and the pollen harvested 
from the male parents 1s applted manually to thefemale f[o-
wers on the mother-trees. 
The inflorescences are no/ isolated by hagging, as is the 
case with hand po/lination; it is the field ilselfwhich is iso-
latedfrom contamination by undesirable pollen, by a natu-
ral or artificial barner. The legitimacy of the seednuts 
produced depends on the care taken when emasculating the 
Dwarf mother-trees. 
We only intend to discuss those seed gardens in which "as-
sisted pollination" (AP) is practlsed, since this technique 
has many advantages over "controlled open pollmatwn" 
(COP) [4], notably: 
• seednut production per hectare is higher (higher pro-
portion of mother-trees and no competition belYi!een 
Dwarfs and Tal/s); 
Dwarf x Tal/ hybrids 
• it takes two years less (with COP, it is necessary to wait 
until the Talls, which take much longer to bear fruit than 
the Dwarfs, emit pollen); 
• AP makes it possible to henefitfrom the Jatest research 
results by using pollenfrom the best known parents. 
The additional cost represented by pollen harvesting, 
packing and pollination operatwns is relative/y low in view 
of these advantage.'i 
The planting material 
The varieties chosen as male and female parents are de-
termined by research results. The aim of the hybrid seednut 
production manager is to choose the best sites from which 
to obtam seednuts /rom these varieties. The essential crite-
rion is legitimacy. 
• Cm1e of Dwarf coconut vaneties 
Despite the generally autogamous nature of most Dwarf 
varieties, illegitimate trees produced by hybrid recombina-
tion or backcrossing are often found within populations. 
These have to be 1dentif1ed to avoid harvesting seednutsfrom 
them. The most commonly used legitimacy criteria are fruit 
and sprout colour, stem diameter, the distance between leaf 
scars,flowering precocity and the size and general appea-
rance of the tree when it begins to bear. lt is casier to identify 
illegitimate Yellow Dwarfs than red and particularly Green 
Dwarf'i, although the colour yellow is not in itself an ade-
quate criterion 
Dwarf legitimacy criteria 
Criteria 
J. Good homogeneity of the 
population 
2. Colour compl,es wllh 
norms for variety 
3. Slim stem with no bulb al 
base and slow vertical 
growth 
4. Very close/y grouped 
leaf scars 
Observations 
a tree that is markedly 
different /rom the others is 
assumed to be 1llegltimate 
on the understanding that 
it is difficult to tell a 
Yellow Dwarf X Red 
Dwarf hybrid from a pure 
Red Dwarf or a green 
Dwarf X Yellow Dwarf 
hybrid /rom a pure Green 
Dwarf using this criteria 
sometimes, under excellent 
environmental conditions, 
particularly with the 
Malayan Red Dwarf, there 
is a slight bulb at the base 
very rnarked character in 
Green Dwa,fs, considerably 




5. Relative/y short leaves 
6 "Squat" crown 
petwles 
due ta ve,y close/y 
grouped leaf insertions. 
Seednuts are obviously only harvested from legitimate 
trees. If the vanety has a high autogamy rate (for example 
Malayan Yellow Dwa,f, Malayan Red Dwarf, Cameroon Red 
Dwarf), thrs precaution is suffic1ent to ensure the leginmacy 
of the seednuts harvested; if the variety has a s1gmficant 
autogamy rate, a suff1c1ently large area has ta be planted 
with the original population (a few hundred trees) so that 
nuts can be harvested from the central trees only, hence 
those furthest away from the edges (5 to 10 trees) and nuts 
are not harvestedjrom the immediate vicinity oftrees known 
to be illegitrmate. 
ff there is any doubt as to the legitimacy of a tree, it shou/d 
be considered illegitimate. lt is also extremely inadvisable 
to use illegitimates (assumed to be Dwarfs) from hybrid nut 
plantings as plants for the seed garden; even though thetr 
colour is generally normal, they are not always pure Dwarfs. 
• Case ofTall coconut varieties 
The legitimacy of the future male parents in the seed gar~ 
den depends on the type of reproduction and the size of the 
original population. If the nuts were obtained by hand pol-
hnation, they are assumed to be perfectly leglfimate; if the 
nuls were obtained by open pollinatwn, lt is essential that 
the original population be planted over a sufficiently large 
area (several hundred trees) and that care be taken to avoid 
harvesting nutsfrom border trees (5 to 10 trees). 
Area of the seed garden 
The area of the seed garden to be set up depends on seed-
nut requirements, i.e. the areas ta he planted or replanted 
each year (Table 1). ft is taken that a Dwarfmother-tree pro-
duces 75 good seednuts per year in a seed garden and under 
good growing conditions. One hectare of seed garden ex-
ploited u.i.ing assisted pollination comprises 205 Dwarf 
trees, 195 ofwhich are productive. Il produces 195 x 75 = 
14,625 seednuts per year (rounded down to 14,500). Table l 
shows the areas that can be planted, depending on the den-
sity used. 
The corresponding areas of male parents (Talls) should 
be added to these mother-tree areas. For assisted pollma-
tion. it is sufficient to plant one male parent for 20 mother-
trees, in fact, to take account of a certain selection rate, 
more are planted: around one male for 14 mother~trees. The 
male parents are planted at a density of 160 treeslha, and 
therefore caver 0.0875 ha If the decision is taken to plant 3 
types of male parents, 2 of them on a speculative basis (ba-
sed on the tests under way), 0 09 X 3 = 0.27 ha have to be 
planted with male parents per hectare of seed garden. 
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In brie/, I ha of Dwarfs + 0 27 ha ofTalls produce 
14,500 hybrid seednuts per year, making it 
possible to set up 53 hectares of commercial or 
smallholder plantings. 
Choice of site 
• Dwarf mother-trees 
The first condition prerequisitefor sitmg the mother-trees 
for a seed garden is the possibility of isolation from any 
contamination by undesirable pollen. The gardens are gene-
rally isolated by a barrier ofnatural (fores!) or artif1cial ve-
getation. oil palm, hevea or any other type of tree capable 
of blocking the pollen/rom surroundmg coconuts. The bar-
rier ,'lhould be 400 to 500 m wide or more, depending on lo-
cal conditions. ln fact, no barrier can prov1de complete 
protection against external pollen; barriers are considered 
sufficient when the competition bettveen the pollen supplied 
by assisted pollmation and that from outside is lar1-:ely do-
minated by the former ( 99% of the total number of pollina-
tions). The trees are often planted in the centre of a large oil 
palm or hevea plantation. 
The slte should obvwusly be suitable for coconut (Jeep, 
light soif); it should also be sultablefor irrigation, to coun-
ter possible droughts, and be fiat or only slightly undulating. 
• Male parents 
ft is not necenary to isolate male parents; the same type 
of slte can be chosen as for commercial coconut plan tallons. 
It can be a considerable distance away /rom the mother-
trees, as it ts relatlvely easy and cheap to send pollen over 
large distances. It is preferablefor the site to be near the la-
boratory where the pollen will be extracted and packed; this 
can be a research centre. 
Seed bed and nursery 
The Dwarf and Tal/ seednuts are placed in the seed bed 
and the seedlings are then transferred to polybags in the 
nursery. The seed hed and the nursery operate along the 
same fines as commercial seed beds and nurseries [5.6]. 
However, partrcular stress is placed on Dwarf leJ?itimacy 
checks· as soon as the sprout is 3 to 5 cm long, checks are 
made to ensure that its colour complies with the normfor the 
variety; if it does not. the germinated nul 1s eliminated im-
mediately. 
TABLE I. 
Density used by Seednuts re7u1red to No. of ha that can be Area of seed garden Corresponding area 
groweri1 ! plant 1 hi2 planted w1th hybrids requiredfor 1,000 ha of tall male parents 
(trees!ha) each year per ha of of hybrids (ha) (3 d1fferent varieties. 
seed garden planted 2 ofthem on a 
at a denslly of 205 speculative basis) 
trees/ha 
115 195 74 14 3,8 
129 220 66 15 4,0 
143 245 59 17 4,6 
160 275 53 19 5,1 
180 310 47 21 5,7 
(1) The plantmg densu-y varus dependmg on the cropping ~ystem adopted, ecological condlflons and tradilrons. 
(2) Taking account of seed bed and nursery lones and ellminatrons. 
Total area of seed 
garden to plant 1,000 
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Variety 
• Yellow Dwaif 
• Malayan and Cameroon 
RedDwaif 





In the nursery, the plants whose vegetative growth di/fers 
markedly from the average for other plants the same age (too 
developed or spindly) are eliminated. 
Planting 
Particular care should be taken wilh land preparation, as 
it should be cleared of al/ dead wood and anything that might 
hamper staffmovements along the rows during exploitation. 
The most commonly used design is 7.5 m equilateral trian-
gles for the Dwarfs and 8.5 mfor the Tal/s, i.e. 205 and 160 
trees!ha respective/y. The Dwarfs are sometimes planted at 
235 treeslha if ecological conditions are very favourable. 
The irrigation system should counter possible water defi-
cits. It is assumed that idea/Jy, the trees should always have 
the equivalent of 5 mm of rain per day. Dunng periods of wa-
~99 
ter deficit, irrigation should provide 50 m3 of water per hec-
tare per day. 
Plantmg, upkeep,fertilization and pest and disease pro-
tection techniques are the same as in commercial coconut 
plantations, although due to the value of the end product, the 
seed garden is treated with great care 
Start of flowering 
Under good conditions, the Dwarfmother-trees begtn to 
flower 18 months to 2 years a/ter planting, and very rapidly 
(in around 6 months), the percentage of trees in flower is 
more than 50%, which is the startmg point for explmtation 
operations. Diagram 1 summarizes operatrons. 
Costs 
The cost of setting up a seed garden varies considerably 
depending on the country and the site and 1ts distance, the 
difficulty of providing good isolation, irrigation water re-
sources, planting material availability, etc. 
Each case should be studied close/y and the cost of the in-
vestment asse.ued, but costs are often f1.1nce those for a 
commercial plantation. 
DIAGRAM 1 
Yearl Year2 Year3 Year4 
Month 2 4 6 8 JO 12 2 4 6 8 JO 12 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 JO 12 
---------------------------+--+--+--+---+ --+---+--+--+--+--+--+--+--+--+--+--+---+----+---+--+--+--+---+----+--








More than 50% oftrees mflower 
(start of operatwns) 
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Producci6n de semillas hibridas de 
cocotero caso de las semillas 
hibridas Enano x Grande 
INTRODUCCION 
El interés en sembrar cruzamientos entre cocoteras 
de varias origenes y de carâcteres complementarios, 
especialmente hibridos entre Enanos y Grandes, fue 
demostrado en numerosas condiciones ecol6gicas [1]. 
Los millones de semillas hîbridas necesarias cada 
aiio para asegurar la renovaci6n y la extensi6n de las 
plantaciones de cocotera no pueden ser obtenidas sino 
al emplear la técnica de fecundaciôn artificial bien 
conocida de los investigadores. El rendimiento es de-
masiado bajo (2 a 3 nueces par racimo fecundado) y el 
precio demasiado elevado (5 a 10 $ par nuez). 
Se desarrollaron las técnicas de fecundaciôn natu-
ral dirigida [2] y de polinizaci6n asistida [3] [4] para 
permitir la producciôn en masa de semillas hîbridas 
a un precio acceptable para el plantador. 
En una serie de tres "Consejos del IRHO", se trata-
râ los aspectas prâcticos de la creaci6n de un campo 
semillero, de su explotaci6n y del almacenamiento, 
del transporte y de los criterios de calidad de las se-
millas. 
I. - CREACION DEL CAMPO 
SEMILLERO 
Principio 
Los ârboles de la variedad escogida como padre fe-
minina (Enanos para lo que sigue, pero también 
puede tratarse de Grandes) son sembrados en un 
"campo semillero" aislado de cualquier otro tipo de co-
coteros. Se emascula las inflorescencias antes de que 
puedan emitir polen y las flores femininas son fecun-
dadas por el polen de la variedad retenida como padre 
masculino (cocotero Grande). La polinizaci6nes Hama-
da "natural dirigida" (FND) cuando el o los cocoteros 
Grandes son intersembrados con los ârboles-madres y e-
miten libremente su polen. Es llamada "polinizaci6n a-
sistida" (PA) cuando habiendo sembrado los genitores 
masculinos en un lugar apartado del campo semillero 
feminino, no hay en este mismo ninguna posibilidad 
de polinizaci6n libre, el polen cosechado en los geni-
tores masculinos siendo traido manualmente en las 
flores femininas de los ârboles-madres. 
No se aislan las inflorescencias al ensacarlas como 
se da el caso para la fecundaciôn artificial; es la tota-
lidad del campo que se aisla, mediante una cortina na-
tural o artifical, de la contaminaciôn por polenes 
indeseables. La legitimidad de las semillas produci-
das depiende entonces de la atenciôn prestada al e-
mascular los ârboles-madres Enanos. 
No se tratarâ aqui sino de los campo semilleros ex-
plotados por "polinizaci6n asistida" (PA) ya que esta 
técnica tiene numerasas ventajas sobre la de la ''fe-
cundaci6n natural dirigida" (FND) [ 4], especial-
mente: 
• la producci6n de semillas par hectârea es mâs e-
levada (proparci6n de ârboles-madres mâs fuerte 
y ninguna competici6n entre Enanos y Grandes) ; 
• es dos a:iios mâs precoz (en FND, hay que esperar 
que los Grandes, mucho mâs tardios para fructi-
ficar que los Enanos, emitan polen) ; 
• en P.A. es posible aprovechar los ûltimas resulta-
dos de la investigaci6n utilizanda el palen de los 
mejores genitores canocidos. 
La cosecha del polen constituye un suplemento de 
casto, su acandicionamiento y las operaciones de po-
linizaci6n es relativamente bajo, respecta a estas ven-
tajas. 
Material vegetal 
Las variedades escogidas coma padres masculina y 
feminina son las determinadas por los resultados de 
la investigaciôn. El objectiva del responsable de la 
producci6n de semillas hîbridas es entoncés, escoger 
los mejores sitios donde procurarse las semillas de es-
tas variedades. El criterio esencial es el de la legiti-
midad. 
• Casa de las variedades de cocoteras Enanos 
A pesar del carâcter por lo general de autofecunda-
ciôn de la mayorîa de las variedades de Enanos, oc-
cure bastante a menudo que se encuentre, en las 
poblaciones, ârboles ilegitimos oriundos de la re-
combinaci6n de hîbridos o de retrocruzamientos. Es 
conveniente sefi.alarlos para evitar tomar semillas de 
ellas. Los criterios de legitimidad mâs a menudo uti-
lizados se refieren al color de los frutas y de los ger-
menes, el diametro del tronco, la distancia entre las 
cicatrices foliares, la precocidad de floraci6n, el tama-
fto y el aspecta general del ârbol al entrar en produc-
ci6n. Sefialar los ârboles ilegitimos es mâs facil 
cuando se trata de Enanos amarillos que de Enanos 
rojos o mâs todavîa de Enanos verdes, aunque el color 
amarillo no es un criterio suficiente. 
Criterios de legitimidad de los Enanos 
Criterios 
1. Buena homogeneidad 
de la poblaci6n 
2. Color conforme con la 
variedad 
Observaciones 
un ârbol sensiblemente 
diferente de los demâs 
es supuesto ilegitimo 
siendo entendido que 
es difîcil distinguir con 
este criterio un hîbrido 
Enano Amarillo x Enano 
Rojo de un Enano Roja 
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3. Tronco delgado sin 
bulbo en la base y de 
bajo crecimiento en 
altura 
4. Cicatrices foliares 
muy juntaR 
5. Rojas relativamente 
cortas 
6. Aspecta compacto de 
la corona 
puro o Enano Verde x 
Enano Amarillo de un 
Enano Verde puro 
a veces, en excelentes 
condiciones de media 
ambiante, sobre todo 
en el Enano Roja de 
Malasia, existe un 
pequeiio bulbo en la 
base 
carâcter muy marcado 
en los Enanos Verdes, 
sensiblemente menas 
en los Enanos Rojas de 
Malasia 
pecîolos 
debido a inserciones 
foliares muy juntas. 
Clara estâ, no se cosecha las nueces de semillas sino 
en los ârboles legitimos. Cuando la variedad tiene una 
tasa elevada de autofecundaciôn (Enano Amarillo de 
Malasia, Enano Roja de Malasia, Enano Roja del Ca-
merun por ejemplo), esta precauci6n es suficiente pa-
ra asegurar una buena legitimidad a las semillas 
tomadas; cuando la variedad tiene una tasa de aloga-
mia significativa, conviene ademâs que la superficie 
de la poblaci6n de origen sea lo suficientemente im-
portante (algunos centenares de ârboles) para que se 
pueda cosechar tan solé en los 8.rboles del centra, por 
lo tanto alejados de los linderos (de 5 a 10 arboles) y 
que se evite tomar nueces en la vecindad inmediata de 
los 8.rboles reconocidos como siendo ilegitimos. 
Cuando hay duda sobre la legitimidad de un àrbol, 
se debe de considerar coma siendo ilegitimo. Ademâs 
es seriamente desaconsejado emplear coma plantas 
para el campo semillero los ilegitimos (supuestos ser 
Enanos) de siembras de nueces hibridas; mismo si su 
color es mâs a menudo conforme no son siempre En-
anos puros. 
• Casa de las variedades de cocoteras Grandes 
La legitimidad de los futuros genitores masculinos 
del campo semillero depiende del modo de reproduc-
ci6n y de la extensi6n de la poblaci6n de origen. Si se 
obtienen nueces para la fecundaci6n artificial, la legi-
timidad es supuesta perfecta; si las nueces son oriun-
das de fecundaci6n libre, es indispensable que la 
poblaci6n de origen tenga una superficie suficiente 
- 101 
(varias centenares de ârboles) y que se evite cosechar 
nueces sobre los ârboles del lindero (5 a 10 ârboles). 
Superficie del campo semillero 
La superficie del campo semillero que se vaya a 
crear es funci6n de las necesidades en semillas, es de-
cir superficies para sembrar o renovar cada afio (Ta-
bla 1). Se adroite que un ârbol madre Enano produce 
un promedio de 75 buenas semillas par allo, en un 
campo semillero y en buenas condiciones de cultiva. 
Un hectârea de campo semillero explotado en polini-
zaci6n asistida lleva 205 cocoteras Enanos, 195 de el-
los productivos. Produce 195 x 75 = 14.625 semillas 
por aiio (redondeado a 14.500). La Tabla da las super-
ficies para ser sembradas, segû.n la densidad utilizada. 
En realidad, hay que a:iiadir a estas superficies de 
ârboles-madres las superficies correspondientes de 
genitores masculinos (Grandes). En el casa de polini-
zaci6n asistida, bastarîa con sembrar un genitor mas-
culino para 20 ârboles-madres; de hecho, para tener 
en cuenta cierta tasa de selecci6n, se siembra mâs, del 
orden de un masculino para 14 ârboles-madres. Se 
siembra estos genitores masculinos a 160/ârboles/ha, 
par lo tanto, ocupan 0,0875 ha. Si se toma la decisi6n 
de sembrar 3 tipos de genitores masculinos 2 de ellos 
a titulo especulativo (en la base de pruebas llevadas 
a cabo\ se debe tener, redondeando, 0,09 x 3 = 0,27 ha 
sembrados con genitores masculinos par hectârea de 
campo semillero. 
Resumiendo, 1 ha de Enanos + 0,27 ha de 
Grandes produce cada aiio 14.500 semillas 
hfbridas para crear 53 hectâreas en plantaci6n 
industrial o campesina 
Elecci6n del sitio 
• Arboles-madres Enanos 
La primera condicién que un sitio debe cumplir 
cuando estâ destinado para recibir los ârboles-madres 
de un campo semillero es poder ser aislado de toda 
contaminaci6n par polenes indeseables. Mâs a menu-
do, el aislamiento es asegurado par una cortina de vege-
taci6n natural (selva) o artificial: plantaci6n de palmas 
aceitera, de heveas a de cualquier otro tipo de ârbol ha-
ciendo de cortina para los polenes de los cocoteras colin-
dantes. La cortina debe tener 400 a 500 m de ancho o 
TABLAI. 
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(1) La densidad de la poblac16n vana con el s1stema de cultivo adoptado, las condiciones ecoléigicas y la tradicî6n 
(2) Considérandose las pérdidas y eliminac10nes en germinador y vivero. 
Superficie total del 
campo semillero 










mâs, segtin las condiciones locales. El caso es que, 
ninguna cortina asegura una protecci6n total contra 
los polenes exteriores; se considera que es suficiente 
cuando, en la competiciôn entre el polen traido par la 
polinizaciôn asistida y el polen ex6geno, es el primera 
que muy ampliamente domina ( 99% de polinizaciôn 
asegurados). Se escoge muy a menudo el centra de una 
gran plantaciôn de palmas aceitera o de heveas. 
Bien cierto es que el sitio debe convenir para el cul-
tiva del cocotera (suelo profundo y ligero); ademâ.s 
debe poder ser irrigado para paliar eventuales se-
quîas y tener un relieve llano o poco ondulado. 
• Genitores masculinos 
No es preciso aislar a los genitores masculinos; el si-
tio que se escoge no es diferente de los que convenien 
para plantaciones comerciales de cocotero. Puede ser 
muy apartado de los ârboles-madres porque la expe-
dici6n de polenes en Grandes distancias es relativa-
mente facîl y barato. Es preferible que el sitio sea 
cercano al loboratorio donde serâ.n extraîdos y acondicio-
nados los polenes; puede ser un centro de investigaci6n. 
Germinador .Y vivero 
Se ponen en germinador semillas de Enanos y de 
Grandes y luego se trasplanta las plantas j6venes en 
bolsas de plâstico en vivero. El manejo del germina-
dor y del vivero no difiere mucha del de los germina-
dores y viveros industriales [5.6). Aunque se presta 
especial importancia a los controles de legitimidad de 
los Enanos: en cuanto el germen alcanza 3 a 5 cm, se ve-
rifica que su color es conforme con el de la variedad; si 
no es el caso, la nuez germinada es apartada sin recurso. 
En vivero, se elimina las plantas que tienen un des-
arrollo vegetativo sensiblemente diferente del prome-
dio de las demâs plantas de misma edad (la mismo 
demasiado desarrolladas que enclenques). 
Variedad 
• Enano Amarillo 
• Enano Rojo de Malasia 
y del Camerûn 
• Enano Verde 
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Siembra 
Es conveniente prestar especial atenci6n a la prepa-
raci6n del terreno que debe ser limpiado de toda ma-
clera muerta y de todo lo que puede molestar la 
circulaci6n del personal a lo largo de las lineas, du-
rante la fase de explotaci6n. 
Mâs a menudo se escoge un dispositivo en triangula 
equilateral de 7,5 m de lado para los Enanos, y de 8,5 
m de lado para los Grandes, o sea respectivamente 
205 y 160 ârboles/ha. A veces se siembra a los Enanos 
a raz6n de 235 ârboles/ha cuando las condiciones eco-
l6gicas son muy favorables. 
El sistema de riego debe paliar eventuales déficits 
hidricos. Se admite que lo ideal seria que los ârboles 
podrian disponer siempre del equivalente de 5mm de 
lluvia por dia. En temporada de déficit hîdrico, el riego 
debe pues aportar 50 m3 de agua por hect:irea y par dia. 
Las técnicas de implantaci6n de las plantas, de 
mantenimiento, fertilizaci6n y protecci6n contra de-
vastadores y enfermedades son las mismas que para 
las plantas industriales de cocoteras, mismo si el cam-
po semillero es, debido al valor de los productos espe-
rados, el objeto de mucho mâs cuidos. 
Principio de floraci6n 
En buenas condiciones, 18 meses a 2 aftos después 
de la siembra, ârboles-madres Enanos empiezan a flo-
recer, y muy râpidamente (unos 6 meses), el porcen-
taje de ârboles floreciendo sobrepasa el 50%, lo que 
seftala el principio de las operaciones de explotaci6n. El 
esquema recapitula el desarrollo de las operaciones. 
Costa de creaci6n 
El costo de creaci6n de un campo semillero depiende 
en Grandes partes del paîs, y del sitio, considérandose 
su alejamiento, la dificultad de asegurar un buen ais-
lamiento, los recursos en agua de ri.ego, la disponibi-
lidad del material vegetal, etc. 
Cada casa debe ser el objeto de un estudio especifico 
permitiendo evaluar el costo de las inversiones, pero 
este es a menudo del orden del doble de las inver-
siones necesarias para una plantaciôn industrial. 
ES UEMA 1 
A:iio 1 A:i'i.o 2 Afio 3 Afio 4 
Mes 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 10 12 2 4 6 8 10 12 
---------------------------+--+--+--+---+---+---+--+--+--+--+--+--+--+--+--+--+---+----+---+--+--+--+---+----+--+ ----+--
Cosecha de las 
semillas 







Mâs del 50% de ârboless 
+------1 
florecidos (principio de las operaciones) 
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